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Abstract 
This work aims to establish an observation on the cultivation of the carob tree. The wilaya of Blida designated among 
the pilot wilayas was taken as the sample area. The main results reveal an important production potential including 
linear and open field plantings. Only the plantations of which an inventory was possible equivalent to more than 50 ha, 
while countless other plantations could not be described in this work. All the plantations are old and no young plant-
ings have been observed, except those in progress or planned in the forest administration program. The production per 
tree was estimated to be very low (less than 70 kg / tree). The lack or even the absence of maintenance work, the attack 
on many stands by rodents as well as the high number of missing trees indicates that the existing potential is not being 
developed. This work suggests, first of all, measures to encourage owners to promote them. Popularization campaigns 
on the food and medicinal interests of carob and market development procedures should be considered. 
Keywords: Blida; carob tree; pod; seeds of the carob tree; plantations. 

 ملخص
يسية عن إمكانات لرئيهدف هذا العمل إلى إنشاء ملاحظة عن زراعة شجرة الخروب. تم أخذ ولاية البليدة ضمن الولايات التجريبية كمنطقة عينة. تكشف النتائج ا

هكتارًا ، بينما لا يمكن وصف عدد لا يحصى  05إنتاجية مهمة بما في ذلك الزراعة الحقلية الخطية والمفتوحة. فقط المزارع التي كان جردها ممكناً بما يعادل أكثر من 

برنامج إدارة الغابات. تم  في من المزارع الأخرى في هذا العمل. جميع المزارع قديمة ولم يتم ملاحظة أي غرسات شابة ، باستثناء تلك التي قيد التنفيذ أو المخطط لها

كجم / شجرة(. يشير الافتقار إلى أعمال الصيانة أو عدم وجودها ، والهجوم على العديد من المواقف بواسطة  05تقدير الإنتاج لكل شجرة بأنه منخفض جدًا )أقل من 

يء ، تدابير تشجع المالكين ل شالقوارض ، فضلاً عن العدد الكبير من الأشجار المفقودة ، إلى أن الإمكانات الحالية لم يتم تطويرها. يقترح هذا العمل ، أولاً وقبل ك

  على تطوير الإمكانات الحالية. ينبغي النظر في حملات الترويج للأغذية والمصالح الطبية للخروب وإجراءات تطوير السوق.

 : بليدة؛ شجرة خروب؛ جراب؛ بذور شجرة الخروب. المزارع.الكلمات المفتاحية

* Auteur correspondant :   belouahem_djamila@yahoo.fr 

Résumé  
Ce travail vise l’e tablissement d’un constat sur la culture du caroubier.  La wilaya de Blida de signe e parmi les wilayas 
pilote a e te  prise comme e tendue e chantillon. Les principaux re sultats re ve lent un important potentiel de production 
incluant des plantations line aires et en plein champ. Uniquement les plantations dont l’inventaire e tait possible e quiva-
lent a  plus de 50 ha, alors que d’innombrables autres plantations n’ont pas pu e tre de crites dans ce travail. Toutes les 
plantations sont anciennes et aucune plantation jeune n’est constate e, a  l'exception de celles en cours ou projete es dans 
le programme de l’administration forestie re. La production par arbre a e te  estime e tre s faible (moins de 70 kg/arbre). 
Le manque voire l’absence des travaux d’entretien, l’attaque de nombreux peuplement par des rongeurs ainsi que le 
fort nombre d’arbres manquants indique que les potentialite s existantes ne sont pas valorise es. Ce travail sugge re en 
premier lieu des mesures incitant les proprie taires a  valoriser ces dernie res. Des campagnes de vulgarisation sur les 
inte re ts alimentaires et me dicinales de la caroube et des proce dures de de veloppement du marche  doivent e tre envisa-
ge es.  
Mots clés : Blida ; caroubier ; gousse ; graines du caroubier ; plantations. 
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1. Introduction  

Les hauts bassins versants jouent un ro le dans l’at-
te nuation des effets du re chauffement climatiques 
sur les ressources en eau. Ce ro le de pend du man-
teau de la couverture forestie re des bassins ver-
sants dont la protection, la consolidation et l’exten-
sion doivent e tre des actions prioritaires dans les 
programmes de de veloppement (Meißner et Relier, 
2005 ; Richard et al. 2010). Ceci est d’autant plus 
urgent que les massifs Alge riens sont de plus en 
plus de nude s. Ces actions qui visent l’adaptation 
aux changements du climat ne peuvent pas e tre 
conside re es sans la dimension socioe conomique. 
En effet, une importante partie de la population se 
trouve historiquement lie e a  ces massifs et ne ces-
site d’e tre associe e aux programmes a  travers une 
approche inte gre e. Parmi les mesures de cette ap-
proche, le choix des espe ces et des essences a  utili-
ser dans les programmes de reboisement. Il s’agit 
de celles pouvant assurer simultane ment une fonc-
tion e cologique et une fonction e conomique en pro-
curant aux populations riveraines un revenu re gu-
lier, suffisant et durable. Le caroubier compte par-
mi ces espe ces (Rejeb, 1995 ; Mhirit et Et-Tobi, 
2002). 

Le caroubier a e te  utilise  depuis longtemps 
dans de nombreux pays et en Alge rie pour ces mul-
tiples inte re ts (Ait Chitt et al. 2007 ; Kaderi et al. 
2015). La caroube a e te  utilise e depuis la pe riode 
pre coloniale pour l’alimentation humaine et 
comme fourrage (Sahle et al. 1992). Elle est utilise e 
comme aliment d’engraissement et aliment e nerge -
tique (animaux de travail et de guerre) (Louca et 
Papas, 1973). Actuellement, la caroube est utilise e 
dans les industries des me dicaments (Aafi, 1996) 
et agro-alimentaire comme e paississant, condi-
ment, substitut de la ge latine, stabilisateur alimen-
taire et comme matie re premie re pour la produc-
tion du bioe thanol (Ndir et al. 2000 ; Vourdoubas 
et al. 2002 ; Turhan et al. 2010 ; Bouhrem, 2019). 

Le caroubier est un arbre valorisant des espaces 
forestiers (Rejeb, 1995) et qui assure simultane -
ment une protection aux bassins versants et un 
revenu appre ciable permettant l’adhe sion des po-
pulations riveraines et environnantes (Mhirit et Et-
Tobi, 2002). En Alge rie, l’aire du caroubier s’e tend 
sur un vaste territoire dans diffe rents e tages biocli-
matiques du subhumide au semi-aride 

(Benmahioul et al. 2011). Il se rencontre spontane -
ment en forme de bouquets ou a  l’e tat isole  dans 
l’e tage me diterrane en infe rieur (thermo-
me diterrane en) en association avec l’amandier, 
l’olivier, le pistachier atlantique et l’ole o-lentisque 
sur un sol peu argileux (Maire, 1926 ; Rebour, 
1968). Le caroubier est plante  surtout en aligne-
ment en bordure des vergers ainsi que le long des 
routes secondaires et des pistes sillonnant les es-
paces agricoles. Les plantations en vergers sont 
moins fre quentes et plus localise es. Les principaux 
peuplements se rencontrent dans les re gions bien 
ensoleille es du littoral (Sahel alge rois, Dahra, 
Grande-Kabylie et Petite-Kabylie, valle e de la Som-
mam), a  travers l’e tage semi-aride chaud a  oued-
Isser, collines d’Oran et des coteaux de Mostaga-
nem ainsi que dans les plaines de Bo ne, Mitidja et 
les valle es. Il descend jusqu’a  Bou-Saa da, et dans la 
zone de Traras au Nord de Tlemcen (Lavalle e, 
1962 ; Zitouni 2010 in Boussalem et Megri, 2020). 

Le caroubier demeure une espe ce marginalise e 
dans les programmes d’ame nagements et de de ve-
loppement des espaces boise s (Benmahioul et al. 
2011 ; Kicher et Ladjouzi, 2016). En effet, la super-
ficie cultive e totale du caroubier en Alge rie a forte-
ment baisse , passant de 11000 ha en 1961 a  1000 
ha en 2011 (FAOStat, 2013 in Drici et Bensouna 
2017). La production actuelle des peuplements 
demeure en dessous du potentiel de l’espe ce. En 
effet, de nombreux auteurs indiquent que la pro-
duction d’un arbre adulte avoisine les 100 a  200 
kg/an voire 300 kg pour certains grands arbres 
isole s. Cependant, les mesures faites re ve lent des 
valeurs infe rieures a  60 kg (AEA, 1987 ; Batlle et al. 
1997 ; FAO, 2013 Boussalen et Megri, 2020). Des 
investigations sont ne cessaires pour mettre en e vi-
dence les facteurs implique s dans la baisse conti-
nuelle de la production nationale qui est passe e de 
24 000 tonnes en 1961 a  4000 tonnes en 2011 
(FAOStat, 2013 in Drici et Bensouna 2017). Ceci est 
l’objet de ce travail qui consiste en la re alisation 
d’un constat des plantations du caroubier au ni-
veau de la wilaya de Blida conside re e comme wi-
laya pilote.  
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2. Matériel et méthodes  

2.1. Approche globale  

La de marche adopte e est une d’enque te pour col-
lecter des observations et des mesures descriptives 
de l’e tat des plantations. En plus des estimations 
du potentiel de production (superficie, rendement 
en gousses et en graines), des observations et des 
mesures sont re alise es sur les pratiques d’entre-
tiens des plantations, leur e tat sanitaire et les at-
teintes anthropiques.    

2.2. Zone d’étude  

L’e tat du relief de la wilaya de Blida scinde le terri-
toire en deux parties, la partie plaine appartenant a  
la grande plaine de la Mitidja et la partie montagne 
tre s accidente e faisant partie de l’Atlas tellien.  

La re gion de Blida appartient a  l’e tage bioclima-
tique subhumide a  humide. La partie plaine et le 
versant nord de la partie montagnarde (ubac) sont 
plus arrose s en raison de la dominance des in-
fluences me diterrane ennes fraî ches et humides, en 
revanche le versant sud de la partie montagnarde 
(adret) est sous des influences a  dominance conti-
nentale. Les pre cipitations varient de 550 a  650 
mm au niveau de la plaine et les pie monts du nord 
et entre 900-1000 mm sur les altitudes a  partir de 
1200 m (Lakhal, 2018). Les tempe ratures 
moyennes fluctuent entre 10° C en hiver et 27° C 
en e te  pour les plaines et de 0,5° C en hiver et 22° C 
en e te  pour les altitudes supe rieures a  1200 m 
(Boussouf, 2004).   

2.3. Description des potentialités de production 

2.3.1. Inventaire et estimation des superficies  

Les potentialite s actuelles ont e te  de crites a  travers 
l’inventaire des principaux peuplements et en me-
surant le rendement en gousses et en graines.  
L’inventaire a e te  re alise  en se re fe rant aux admi-
nistrations concerne es et par le biais de l’outil car-
tographique de Google Eart et ArcGis.  

2.3.2. Rendement en gousses (caroubes) et en 
graines 

Le rendement en caroube (kg/arbre) a e te  e va-
lue  en pesant les gousses d’un e chantillon de 15 

sujets situe s a  Mouzaia. Le rendement en graine 
(kg/arbre) a e te  mesure  par pese e sur un e chantil-
lon de 10 gousses par arbre.  

2.4. Description de l’état des plantations  

2.4.1. Diagnostic des entretiens culturaux et 
état sanitaire  

L’e valuation des entretiens culturaux a e te  re alise e 
sur 8 plantations (3 en alignement et 5 en plein 
champ) en mentionnant sur une fiche descriptive 
l’existence (+) ou l’absence (-) des indices de 
chaque action. L’ampleur des attaques de rongeurs 
a e te  quantifie e sur un peuplement a  Mouzaia en 
notant la proportion du houppier atteinte. La dis-
tinction des parties atteintes a e te  re alise e a  tra-
vers la couleur rousse du feuillage ou les branches 
de feuille s (Figure 1).  

2.4.2. Évaluation des atteintes anthropiques 

Les observations ont e te  re alise es par le comptage 
des arbres manquants au niveau des plantations 
line aires. Ce comptage a e te  effectue  sur 14 peuple-
ments e chantillons en utilisant l’outil cartogra-
phique de Google Earth et des mesures de valida-
tion sur le terrain. Le nombre d’arbres manquant a 
e te  calcule  selon la formule (1). 
 

 
 

Figure 1. Branches de feuille es et feuillage rousses 
utilise s comme indices d’e valuation de l’ampleur 
des attaques par les rongeurs. 
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Ou  Am est le nombre d’arbres manquants ; Na le 

nombre d’arbres existants ; E l’espacement entre 
arbres (e quidistance) et L, la longueur totale de la 
ligne de plantation. 
 

3. Résultats et interprétation  

3.1. Description des potentialités existantes  

3.1.1 Localisation et superficie  

L’enque te a  abouti a  l’identification de 19 planta-
tions, 9 en plein champ, le reste en alignement 
(Figure 2). Ces plantations totalisent 6610 me tres 
line aires et 49,8 ha re partis entre 6 communes. Les 
6610 m line aires renferment 780 sujets soit un 
espacement moyen de 8,5 m ce qui correspond a  
environ 140 sujets/ha. En se re fe rant a  cette densi-
te  on peut conside rer que le total des plantations 
inventorie es est d’environ 55 ha dont 49,8 ha en 
plein champ le reste en alignement (5,2 ha). 

L’inventaire re alise  ne couvre pas la totalite  des 
plantations du caroubier de la wilaya. En effet, il 
n’illustre que les peuplements commune ment con-
nus par leur importance, leur situation dans des 
zones proches et accessibles et leur appartenance 
en termes de proprie te . Les bouquets et arbres iso-
le s qui se re partissent sporadiquement a  travers de 
vastes zones, le long des routes et au voisinage des 
anciens habitats ruraux, difficilement accessibles 
et/ou non identifiables, demeurent difficiles a  ma-
te rialiser sur la carte.  

3.1.2. Rendement en gousses et en graines  

Les re sultats sur les rendements en gousses et 
en graines sont re sume s dans le Tableau 1 : Le ren-
dement moyen en gousses par arbre est faible, il 
est de 63,54 ± 5,40 Kg et fluctue fortement d’un 
arbre a  l’autre (CV = 39,97), il passe de 26 Kg 
(minimum) a  environ 100 Kg (maximum). Le poids 
moyen d’une gousse est de 16,73 ± 3,19 g. La varia-
tion est relativement faible a  l’e chelle du me me 
arbre (CV ≤ 16,67%) et entre arbres (CV = 19%). Le 

Figure 2. Localisation des principales plantations  
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me me re sultat est obtenu pour le nombre moyen et 
le poids moyen de graines par gousse qui sont de 
12,94 ± 1,42 g (CV = 11%) et de 3,24 ± 0,35 (CV 
=11%) respectivement. 

3.2. Descriptif de l’état des plantations  

3.2.1. Entretiens culturaux  

Le manque d’entretien est constate  pour la ma-
jorite  des peuplements (Tableau 2). La totalite  des 
peuplements en alignement ne be ne ficient d’aucun 
travail d’entretien et se situent sur des bandes a  sol 
tasse  et souvent couvert d’une ve ge tation concur-
rente tre s dense. Le manque d’entretien est e gale-

ment remarquable a  travers les houppiers touffus 
et l’important nombre des rejets sur les troncs. La 
situation est relativement meilleure pour les peu-
plements en plein champ, ceux de Soumaa, qui re-
pre sentent 95% des plantations en plein champ, 
sont assez entretenus. En plus du labour, les houp-
piers des arbres indiquent la taille et le nettoyage 
des rejets (Figure 3). 

3.2.2 État sanitaire  

Le constat de l’e tat sanitaire re ve le des attaques 
sur le branchage. Selon des ope rateurs 
(proprie taires et re colteurs), il s’agit d’un rongeur 
qui s’attaque a  l’e corce des branches. L’attaque est 

Tableau 1. Re capitulatif des rendements 

Arbre 
  Poids gousse (g)   Nombre de graines   Poids des graines   % p graines 

  M CV   M CV   M CV   % CV 

1   12,43  1,07 8,58   13,82  1,50 10,89   3,45  0,38 10,89   27,80 11,84 

10   19,43  1,72 8,85   12,00  1,60 13,33   3,00  0,40 13,33   15,44 10,02 

11   18,48  1,55 8,37   12,90  1,70 13,18   3,23  0,43 13,18   17,45 10,34 

2   6,48  1,06 16,40   12,53  0,78 6,24   3,13  0,20 6,24   50 11,71 

4   15,47  2,58 16,67   10,33  1,67 16,13   2,58  0,42 16,13   16,70 11,95 

12   20,54  2,99 14,56   12,00  1,40 11,67   3,00  0,35 11,67   14,60 14,15 

7   16,59  2,03 12,23   10,80  1,44 13,33   2,70  0,36 13,33   16,27 11,60 

14   21,38  2,51 11,76   13,20  1,65 12,53   3,30  0,41 12,53   15,44 10,16 

8   18,91  2,48 13,13   17,00  2,22 13,07   4,25  0,56 13,07   22,47 11,45 

15   17,58  1,59 9,05   14,82  1,14 7,70   3,70  0,29 7,70   21,07 10,11 

                          

M. générale   16,73  3,19     12,94  1,42     3,24 0,35     21,56   
CV   0,19     0,11     0,11     0,32   

M : moyenne. CV : coefficient de variation. 

Peuplement Structure 
Entretien 

Labour Cuvette Taille Présence des rejets 

P14 Alignement - - + + 

P15 Alignement - - + +/- 
P1 Plein champ - - - + 

P19 Alignement - - -   
P5 Plein champ + + + - 
P3 Plein champ + + + - 
P10 Plein champ- - - - + 

P11 Plein champ- - - - + 

Tableau 2. Appre ciations sur l’e tat d’entretien des peuplements  
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facilement de tectable de loin a  travers les branches 
mortes et/le feuillage sec colore  en rouge (Figure 
4). L’ampleur de l’attaque varie entre arbres du 
me me peuplement et entre peuplements diffe rents. 
Le re sultat d’e valuation du de ga t sur un des peu-
plements attaque s fortement (P15), indique que le 
taux moyen de l’attaque est e value  a  52,7%. Parmi 
les 62 arbres e chantillonne s il n’y a que 2% qui 
sont e pargne s. Sur les 98% attaque s 24% sont tre s 
fortement touche s (≥70% des branches desse -
che es), 21% sont fortement attaque s (50 a  70% 
des branches), pour 53% restant l’attaque corres-
pond a  moins de 30% (Figure 5). L’effet de ces at-
teintes sur le rendement reste non de termine  et 
ne cessite des investigations approprie es.  

3.3 Atteintes anthropiques : les arbres man-
quants  

Les atteintes anthropiques (cassures de branches, 
de po ts d’ordures, blessures sur les troncs) concer-
nent les plantations situe es le long des voies et des 
agglome rations. Ces plantations pre sentent des 
discontinuite s ce qui te moigne de la destruction ou 
l’arrachage des arbres entiers.  L’e valuation re ali-
se e sur 14 peuplements e chantillons re ve le que la 
proportion des arbres manquants repre sente 31% 
(Tableau 3).  

L’ensemble des peuplements e chantillons sont 
touche s, la moitie  a perdu plus de 40% de leur ef-
fectif initial d’arbres, alors que pour trois peuple-
ments, le taux des arbres manquants de passe 50%. 

4.  Discussion 

Les investigations effectue es offrent une gamme 
d’informations pouvant aider a  ame liorer la filie re 
du caroubier en Alge rie en ge ne ral et dans la wi-
laya de Blida en particulier. La place du caroubier 
dans la protection et la valorisation des bassins 
versants, est indiscutable en raison de sa large en-
vergure e cologique, sa rusticite  et sa production 
commercialise e (Ait Chitt et al. 2007). En effet, il se 
compte parmi les espe ces re unissant les aptitudes 
e cologiques et les inte re ts e conomiques qui con-
viennent pour la re habilitation des espaces fores-
tiers fragmente s et fortement habite s en Alge rie. 

Notons que les observations et les descriptions 

Figure 3. Peuplement de caroubier a  Soumaa.  

Figure 4. Houppier fortement attaque  (Mouzaia).  

Figure 5. Proportion des arbres en fonction de 
l’ampleur des attaques. 
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n’ont pas touche  la totalite  des peuplements de la 
wilaya de Blida. En effet, environ 50 ha ont e te  e tu-
die s, alors que de nombreuses autres plantations 
ne sont pas encore compte es. Il est a  pre ciser a  ce 
propos qu’il n’e tait pas possible de cerner la totali-
te  des plantations en raison de leur dispersion a  
travers les vergers, le long des pistes et a  travers 
les agglome rations. Le premier constat indique que 
la totalite  des peuplements observe s line aires et en 
plein champ sont issus d’anciennes plantations, 
alors qu’aucune plantation re cente n’est observe e 
sur les terrains prive s, bien que l’espe ce ait susci-
te e depuis plusieurs anne es un engouement en vue 
de son extension et de son de veloppement. En re-
vanche, de nouvelles plantations sont en cours de 
re alisation ou sont projete es dans les programmes 
de l’administration forestie re.  

Les re sultats montrent que la production en 
gousses est faible. Elle pourrait e tre explique e par 
le phe nome ne de l’alternance commune ment con-
nue chez les arbres fruitiers et forestiers en ge ne ral 
(Bosch et al. 1996 ; Gharnit et al. 2010), mais elle 
demeure faible par rapport aux valeurs annonce es 
par diffe rents auteurs. En effet, Batlle et al. (1997) 
indiquent qu’un arbre adulte bien de veloppe  pour-
rait produire environ 100 a  200 kg/an et pre cisent 
que la production des grands arbres isole s se situe 
entre 250 a  300 kg/arbre. Ait Chitt et al. (2007), 
annoncent une production plus importante et pre -
cisent que certains arbres peuvent produire excep-

tionnellement jusqu’a  1000 kg/an. Par ailleurs, une 
production de 300 a  800 kg par arbre a e te  signale e 
en France (Fine Media, 2019). Selon Sbay et Abou-
rouh (2006), le rendement de pend des conditions 
du milieu, des cultivars, de l’a ge, de l’anne e et des 
soins culturaux approprie s. Ces auteurs pre cisent 
toutefois que les pieds femelles ont un rendement 
supe rieur a  celui des hermaphrodites. Globale-
ment, l’ame lioration de la production de pend d’une 
part des caracte ristiques intrinse ques qui pourront 
e tre se lectionne es a  travers le greffage et d’autre 
part des facteurs environnementaux qui pourront 
e tre contro le s par les mesures d’entretien.  

En se re fe rant a  la production des graines qui 
repre sente la valeur marchande la plus importante 
(Gaouar, 2011), les valeurs moyennes (13 graines 
par gousse et 21% du poids total) ne sont pas tre s 
diffe rentes de celles annonce es par Rejeb (1995) et 
par Batlle et al. (1997), soit de 12 a  16 pour le 
nombre et de 10 a  20% pour la proportion en 
poids. Toutefois, les re sultats obtenus re ve lent une 
sensible variation de la proportion du poids des 
graines entre arbres ce qui suscite des investiga-
tions approprie es ciblant l’optimisation du rende-
ment en graine a  travers la caracte risation et la 
se lection des individus plus rentables en graines. 
Cet aspect demeure inte ressant et ne cessite des 
travaux plus approfondis combinant la quantite  
des gousses et la proportion des graines. Autre-
ment dit un individu pre sentant une production de 

Tableau 3. E valuation des arbres manquants 

P 
Taille de 

l’échantillon 

Éq. 
(m) 

Arbre 
existant 

Arbres ra-
bougris 

Nombre 
théorique 
des arbres 

Arbres 
manquants 

(Nbr) 

Arbres 
manquants 

(%) 

P14 500 10 46 11 50 4 8 

P14 500 10 48 9 50 2 4 

P14 560 10 51 0 56 5 8,93 

P13 350 10 15 3 35 20 57,14 

P15 420 6 63 5 70 7 10,00 

P16 475 10 21 2 47 26 55,79 

P16 170 10 8 0 17 9 52,94 

P16 170 10 10 10 17 7 41,18 

P19 350 10 19 0 35 16 45,71 

P17 280 10 25 0 28 3 10,71 

P17 280 10 24 0 28 4 14,29 

P2 370 7 36 10 53 17 31,89 

P1 470 7 37 6 67 30 44,89 

P1 470 7 35 8 67 32 47,87 

P : peuplement. Eq. : E quidistance. 
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graine importante n’est pas force ment le plus pro-
ductif en terme de quantite  de gousses.    

Globalement ces re sultats demeurent descrip-
tifs sur l’e tat des plantations mais ils ne traduisent 
pas les potentialite s re elles de ces dernie res en 
raison des contraintes constate es. En effet, ces der-
nie res englobent en plus de l’absence des entre-
tiens culturaux approprie s et la de pre dation, le 
manque de connaissances en matie re de caracte ri-
sation des varie te s et/ou cultivars, et des prove-
nances.  

L’e tat fragmente  d’une grande partie des plan-
tations line aires et l’absence d’entretiens montrent 
que l’espe ce ou la culture du caroubier n’a pas en-
core la place qui refle te l’importance de ses inte re ts 
socioe conomiques. En effet, plusieurs parmi les 
peuplements observe s ont perdu plus de 40% de 
leurs effectifs d’arbres et ceux qui ont perdu plus 
de 50% ne sont pas rares. Ce constat constitue un 
fort indice sur l’indiffe rence manifeste e vis-a -vis de 
l’espe ce. Ceci est e galement remarquable a  travers 
les nombreux sujets avec des houppiers tre s re -
duits (rabougris). 

Concernant les plantations en plein champ, un 
constat similaire est perceptible a  travers les ver-
gers abandonne s (plantation de Bouarfa) et a  tra-
vers les affirmations de certains proprie taires qui 
ont exprime  leur souhait de substituer la culture du 
caroubier par une autre culture.  

Ce diagnostic indiquant le manque d’impor-
tance de l’espe ce chez les proprie taires a e te  soule-
ve  par d’autres auteurs. Benmahioul et al. (2011) 
affirment a  ce propos qu’en Alge rie, le caroubier 
reste tre s ne glige  et n’a pas encore eu la place qu’il 
me rite dans les programmes de reboisement et ce, 
malgre  les retombe es socio-e conomiques que cette 
plante peut avoir a  l’e chelle nationale et surtout 
re gionale. 

Le de veloppement et l’extension de cette espe ce 
et de ces de rive s doivent s’effectuer dans un con-
texte inte gre . Le constat fait par ce travail indi-
quant le manque d’importance de l’espe ce et ses 
produits au sein de la socie te  rurale, suscite d’e tre 
comple te  par d’autres investigations ciblant la 
chaî ne des valeurs de la caroube et ses de rive s. En 
effet, un tel travail est en mesure d’apporter les 
e le ments concernant l’importance de l’espe ce et 
ses produits chez les composantes humaines. Cet 
aspect pourra aboutir a  des recommandations et 
des mesures pour inciter les proprie taires a  pro-
mouvoir cette culture dont les inte re ts e cologiques 

e conomiques ne sont plus a  de montrer. C’est une 
espe ce qui pourra valoriser et prote ger des espaces 
ou  les conditions socio-e dapho-climatiques ne per-
mettent pas l’utilisation de nombreuses autres es-
pe ces.  

Un autre aspect de crit dans ce travail me rite 
d’e tre pris par des investigations approprie es, il 
s’agit des attaques constate es sur le branchage par 
les rongeurs. En effet, beaucoup de questions res-
tent pose es a  propos de ce phe nome ne. En effet, 
bien que ce travail fournisse des informations re-
fle tant la gravite  des menaces e manant de ces at-
taques, aucune information n’est obtenue concer-
nant l’espe ce de rongeur responsable, son compor-
tement et les pe riodes des attaques. Des travaux 
abordant ces aspects s’ave rent indispensables sur-
tout en sachant qu’aucune documentation n’e tant 
disponible.      

5. Conclusion  

Les circonstances lie es a  l’instabilite  du climat ex-
prime  surtout par l’irre gularite  des pluies et l’ac-
centuation des fre quences des se cheresses impo-
sent l’actualisation des visions de de veloppement 
en vue de leur adaptation a  ces circonstances. En 
foresterie, il s’agit entre autres de pre voir la re-
constitution du couvert au niveau des espaces de -
nude s et la consolidation des formations fragiles en 
utilisant des essences rustiques posse dant des inte -
re ts socioe conomiques. Le caroubier dont la rusti-
cite  et l’importance a  la fois e cologique et e cono-
mique sont reconnues, se compte parmi les es-
sences prometteuses dans ce contexte. Le travail 
re alise  synthe tise un constat sur l’e tat des planta-
tions de cette essence au niveau de la wilaya de 
Blida.  Il montre que la majorite  des plantations 
prospecte es souffre du manque d’entretien, de pro-
ble me sanitaire et d’atteintes anthropiques. Ce 
constat qui traduit la faible production re ve le e, 
indique que cette essence n’a pas encore eu l’im-
portance qu’elle me rite de la part des proprie taires 
et ce malgre  l’engouement de son de veloppement, 
exprime  durant les dernie res anne es a  travers les 
programmes des administrations concerne es et les 
institutions de recherches.  

Ce constat sugge re l’accentuation des efforts en 
vue de traduire les diffe rents efforts consentis sur 
les plans investigations et planification en mesures 
pratiques permettant de valoriser les potentialite s 
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existantes. Il s’agit en premier de proce dures tech-
nico-administratives et des campagnes de vulgari-
sation incitant et encourageant les proprie taires a  
valoriser les plantations existantes. Toutefois, 
l’ame lioration de la production de la caroube, ne -
cessite des mesures qui concernent de diffe rents 
niveaux allant des me thodes d’entretien des ver-
gers jusqu’a  la commercialisation des produits en 
incluant la se lection des meilleurs provenances, 
cultivars et ge notypes.     
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